
25 JANVIER

Mémoire de notre Père dans les Saints
Grégoire le Théologien, archevêque de Constantinople.

PETITES VÊPRES

Lucernaire, t. 4

De tes lèvres de théologien,  /  Grégoire qui nous parles de Dieu,  /  tu fis  connaître
clairement la divinité consubstantielle / du Père, du Fils et de l'Esprit / qui est célébrée
en la Trinité ; / et tu desséchas le mensonge et la folie des païens // en prêchant la
vérité par le divin message de tes discours.

Vénérable fut  ton aspect,  /  ta  figure imposait  le  respect ;  /  aussi  par des cantiques
joyeux,  /  saint  évêque  Grégoire,  /  nous  t'exprimons  notre  vénération  et  nous  te
disons : / Réjouis-toi, qui tel un astre spirituel éclaires l'univers par la splendeur de tes
sages discours ; // réjouis-toi, qui avec l'éclat sonore d'un clairon prêches au monde
entier les commandements de Jésus.

L'instrument retentissant, / la cithare pleine d'harmonie, / la harpe mélodieuse au joli
son, / le grand Docteur de l'Eglise du Christ, l'éminence des Évêques, / célébrons-le en
lui disant : / Réjouis-toi, Grégoire, sommet des Pères, // profond abîme de la grâce de
Dieu et cime des pensées célestes.

Grâce à la fronde de tes discours divins, / illustre Grégoire divinement inspiré, / tu
frappas avec force Arius comme un loup ; / et comme le meilleur des Pasteurs, tu l'as
repoussé loin du troupeau du Christ, / ranimant tes brebis avec l'herbe tendre de la
Trinité ; // aussi nous te chantons et te vénérons, Grégoire, Pasteur des pasteurs.

De  quels  éloges  te  couronner,  /  toi  qui  par  ta  vie  angélique  sur  terre  surpassas
l'humanité,  /  prédicateur du Verbe de Dieu, véritable ami de l'Immaculée, /  toi qui
sièges parmi les  Apôtres,  splendeur des Moines et  des Témoins, //  adorateur de la
divinité éternelle et Évêque très-saint ?

Etant  monté,  selon ton désir,  vers  le  royaume d'en-haut,  /  bienheureux Grégoire,  /
désormais tu as reçu du Christ, suprême Roi, la récompense de tes peines ; / en sa
présence, Père très-saint, souviens-toi de nous qui célébrons ta mémoire lumineuse, /
afin  que  nous  aussi,  nous  méritions  les  mêmes  biens  //  pour  avoir  servi  le  Christ
comme Dieu.

Gloire, t.  6 :  Fidèles, tous ensemble louons par des éloges spirituels / la gloire des
Patriarches, l’Évêque éminent, / le maître de doctrine, la fine pointe des pensées sur le
Christ ; / disons-lui : Réjouis-toi, source de théologie, fleuve de sagesse d'où coule la
science de Dieu, / astre de lumière éclairant le monde entier de tes enseignements, /
réjouis-toi, sublime champion de la foi et vaillant pourchasseur de l'impiété. / Très-
docte Grégoire le Théologien, intercède sans cesse auprès du Christ notre Dieu // pour
les fidèles qui célèbrent de tout cœur ta vénérable mémoire agréable à Dieu.

Et maintenant... : Mère de Dieu, tu es la vraie vigne qui porta le fruit de la
vie. / Nous te supplions, Souveraine, / intercède avec les apôtres et tous les
saints, // pour qu'Il ait pitié de nos âmes.
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Apostiches, t. 2

Venez tous, amants de la sagesse de Dieu, / chantons le divin Théologien et disons-lui :
// Réjouis-toi, Grégoire à la connaissance sublime.

v.   Ma   bouche   exprimera   la   sagesse,   et   les   réflexions   de   mon   cœur
exprimeront la prudence.

Fidèles, tous ensemble, louons la bouche sacrée, / la langue parlant de Dieu // et l'esprit
divin de Grégoire le Théologien.

v.  Ecoutez ceci,   toutes les nations,  prêtez l'oreille,   tous  les habitants de  la
terre.

Le grand Grégoire a préparé pour tous / le banquet mystique de ses discours divins : //
venez, fidèles, savourons ce festin.

Gloire... :  Le divin Grégoire enseigne aux croyants / un seul Dieu qui ne peut être
divisé, // la sainte Trinité, Père, Fils et saint Esprit.

Et maintenant... : Le grand Théologien enseigne aux croyants / ta maternité divine et
la divinité de ton Fils, // ô Marie, Vierge Mère de Dieu.

Tropaire : voir à la fin des Grandes Vêpres.
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Lecture de la Sagesse de Salomon (Prov. 10,31-32 …)

La  bouche  du  juste  répand  la  sagesse,  les  lèvres  des  hommes  droits  distillent  la
bienveillance. La bouche des sages médite la sagesse, leur justice les délivre de la
mort. Le juste, quand il meurt, n'éteint pas l'espérance, car il naît à la vie et l'homme de
bien jouit des fruits de la justice. Pour les justes lumière sans fin, auprès du Seigneur
ils trouveront grâce et renom. La langue des prudents distille le savoir, en un cœur
raisonnable demeure la sagesse. Le Seigneur chérit les cœurs purs, agréables lui sont
les  parfaits  dans  leur  voie.  La sagesse du Seigneur  illumine le  visage de l'homme
sensé ; elle prévient qui la désire avant d'en être connue et se laisse contempler de qui
la  chérit.  Qui  la  cherche dès l'aurore  n'aura  pas  à peiner,  qui  veille  à  cause d'elle
échappe vite au souci. Elle-même s'en va partout chercher ceux qui sont dignes d'elle,
et leur apparaît avec bienveillance par les chemins. Contre la Sagesse le mal ne saurait
prévaloir. C'est pourquoi je me suis épris de sa beauté, je l'ai chérie et recherchée dès
ma jeunesse,  et  me suis  efforcé  de  l'épouser.  Car  le  maître  de  l'univers  l'a  aimée,
puisqu'elle est initiée à la science de Dieu, décidant de ses œuvres par son choix. Les
fruits de ses efforts sont les vertus ; sagesse et tempérance, voilà ce qu'elle enseigne,
avec justice et vaillance, rien de plus utile aux hommes en leur vie. Désire-t-on encore
un savoir étendu ? elle connaît le passé et conjecture l'avenir, sait tourner les maximes
et déchiffrer les énigmes, prévoit les signes et les prodiges, la succession des époques
et  des  temps ;  aussi  pour  tous  elle  est  de  bon  conseil ;  car  en  elle  se  trouve
l'immortalité, qui puise à sa parole acquiert la renommée. C'est pourquoi, me tournant
vers le  Seigneur,  je l'ai  prié et  lui ai  dit  de tout mon cœur :  Dieu de nos Pères et
Seigneur de tendresse, toi qui par ta parole as créé l'univers et qui par ta sagesse as
formé l'homme pour dominer sur les créatures sorties de ta main et gouverner le monde
en justice et sainteté, donne-moi la Sagesse qui siège avec toi, ne me rejette pas du
nombre  de  tes  enfants ;  car  je  suis  ton  serviteur,  le  fils  de  ta  servante.  Envoie  ta
Sagesse depuis ta sainte demeure, depuis le trône de ta gloire, afin qu'auprès de moi
elle m'enseigne ce qui est agréable à tes yeux, qu'elle me guide sur le chemin du savoir
et  me protège dans  le  rayonnement de  sa gloire.  Car les  pensées des mortels  sont
engourdies, et chancelantes sont leurs idées.

Lecture de la Sagesse de Salomon (4,7-15)

Le juste, même s'il meurt avant l'âge, trouvera le repos. La vieillesse honorable n'est
pas celle, en effet, que donnent de longs jours, elle ne se mesure pas au nombre des
années. C'est la sagesse qui tient lieu de cheveux blancs, c'est une vie sans tache qui
compte pour vieillesse. S'il a su plaire à Dieu, au point d'en être aimé, c'est par lui qu'il
fut emporté du milieu des pécheurs où il vivait. Il a été enlevé, de peur que le mal ne
corrompît son jugement. Car la fascination du mal obscurcit le bien et le tourbillon de
la convoitise gâte une âme ingénue. Devenu parfait en peu de temps, il a fourni une
longue carrière ; son âme était agréable au Seigneur, aussi l'a-t-il retirée en hâte d'un
milieu dépravé. Les foules voient et ne comprennent pas, et ceci ne leur vient pas à
l'esprit : Sa grâce et son amour sont pour ceux qui le servent, la visite de Dieu pour
ceux qu'il a choisis.
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Cathisme, t. 8

Ouvrant ta bouche à la parole de Dieu tu en fis jaillir la sagesse, ô héraut de la

lumière, / et tu semas par le monde les pensées divines ; / ratifiant la doctrine

des saints Pères, à l'instar de saint Paul tu fus un champion de la foi ; / tu devins

aussi le concitoyen des Anges et leur confident ; / saint Grégoire le Théologien,

bienheureux Père, prie le Christ notre Dieu // d'accorder la rémission de leurs

péchés à ceux qui fêtent de tout cœur ta sainte mémoire.

Lorsque le Maître et Créateur de l'univers viendra juger toute la terre, / place-

moi à droite parmi les brebis, condamné que je suis ; / arrache-moi, Vierge pure,

aux  ténèbres  extérieures  et  à  tout  châtiment,  /  moi  ton  indigne  et  inutile

serviteur, Mère de Dieu, toute-digne de nos chants, / afin que dans l'action de

grâces je magnifie ta bonté si riche, et dans l'allégresse je m'écrie : / Intercède

auprès  de  ton  Fils  et  notre  Dieu  pour  qu'il  m'accorde  la  rémission  de  mes

péchés, // car tu es mon espoir et je suis ton serviteur.




















